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ITOYENS, 


L’inexplicable  Vendée  exifte  encore,  & les  efforts  des 
républicains  ont  été  jufqua  préfent  împuiilans  contre 
les  brigandages  <5c  les  complots  des  royalifles  qu  elle 
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La  Vendée  , ce  creufet  ou  s’épure  la  population  na- 
tionale, devroit  et  e anéantie  depuis  long-temp.j  & elle 
menace  encore  de  devenir  un  volcan  dangereux.  Vingt 
fois,  depuis  Fexiftence  de  ce  noyau  de  contre  révolution, 
les  re  réfentaiiSj  les  généraux,  ôc  le  comité  lui  même, 
d’après  les  nouvelles  officielles  qu  il  recevoir , vous  ont 
annoncé  la  deffiu&ion  prochaine  de  ces  fanatiques.  De 
peths  fuccès  de  la  part  de  nos  généraux  étaient  fuivis 
de ‘ grandes  défaites  ; trois  fois  victorieux  dans  de  petits 
polies,  chacun  d’eux  .a  etc  vaincu  dans  une  forte  attaque. 

Les  brigands  de  là  Vendée  n’avoient  ni  poudres,  ni 
canon'' ÿ ni  armes;  d’un  .cote  l’Anglais  pat*  fes  commu- 
nications maritimes,  de  l’autre  nos  troupes tantôt  par 
deT défaites.,  tantôt  par  leur  fuite,  tantôt  par  des  eve- 
neiuens  , qui  reffiemblent  à. des-  intelligences  concertées 
entre  quelques-unes  de  nos  troupes , quelques  charretiers 
dJartiHerie  & tes  VenHéiiles,  leur  ont  lonrm  de  l attiLerie, 
des  munitions  Si  des  fr.fils. 


L’armée  que  le  fanatifme  a nommée  catholique  royale 
paraît  un  jour  n être  que  peu  considérable , elle  parojt 
formidable  le  lendemain*  eft-elle  battue,  elle  devient 
convne  invifible  ; a t-elle  des  fuccès  , elle  eft  énorme. 
La  terreur  panique  & la  trop  grande  confiance  ont  tour- 
à-tour  dénombré  avec  Une  égale  exagération  nos  ennemis. 
Ceft  une  forte  de  prodige  pour  des  îmbecilles  on  des 
lâches  Ceft  un  raffemblement  très-fort , mais  non  pas 
invincible  pour  des  militaires,  ceft  une  chafie  de  bri- 
gands & non  une  guerre  civile  pour  des  admuiiftrateurs 

politiques. 

Ote  armée  catholique  royale  qu’on  a portée  _ long- 
temps à 15,  iM.i  J0'  mille  , eft  aiWhui 1 , pat 
le  rLoort  des  repréfentans  du  peuple  près  les  cotes  de 
’Breft,  d’environ  cent  mille  brigands  : on  croyoït  qu  il 
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rfexiftoit  qiuinè  armée,  qu’un  rafffimblement  ; aujour- 
d’hui l’on  com  te  trois  armées , troi  r^ffemblemens.  Les 
brigands  depuis  l'âge  de  lo  ans  jufqua  66,  font  eii 
réquilition  par  la  proclamation  des  chefs.  Les  femmes 
font  en  vedette  , la  population  entière  du  pays  révolté 
eft:  en  rébellion  (k  en  armées;  nous  aurions  une  juife 
idée  de  la  confifhmce'  de  cette  armée  de  révoltés  en 
énumérant  les  différents  diftri&s  quelle  occupe  , à quel- 
' ques  réfugiés  près. 

On  croyoit  pouvoir  les  détruire  le  quinze  feptembre* 
le  tocfn  avoir  réuni  vers  le  même  but  un  nombre  éton- 
nant de  citoy eus  de  tout  âge.  Le  pays  s etoit  mis  tout 
entier  en  réquifnion  avec  fes  piques  , fes  faulx , fes  inf- 
r 11  me  ns  même  du  labourage  & avec  des  fubfîftances 
pour  quelques  jours  feulement.  mes  Conuugens  prodigieux 
par  leur  nombre  autant  que  par  la  difficulté  de  les  nour- 
rir, de  les  armer,  de  les  approvhfionner  , des  contino-ens 
nombreux,  levéïq  presqu  à la  fois  depuis  Angers  jufquà 
/leurs,  & depuis  Poitiers  jufqua  Nantes  , fembloient 
annoncer  que  la  juftice  nationale  aiîoit  enfin  effacer  le 
nom  de  la  Vendée  du  tableau  des  départemens  de  la 
Republique.  Les  concingens  bivouaquoient  les  uns 
gardoient  le  côté  droit  de  la  Loire,  les  autres  dévoient 
appuyer  & -renforcer  les  colonnes  de.  nos  troupes. 

Jamais  depuis  la  folie  des  croifades  on  n’avoit  vu 
fc  réunir  fponranément  autant  d’hommes  qu’il  y en  eut 
tout-à-coup  fous  les  drapeaux  de  la  liberté  pour  éteindre- - 
a la  fois  le.  trop  long  incendie  de  la  Vendée. 

Maisfoit  par  défaut  de  principes  Sc  d’enfemhte  dans 
Réexécution  des  mefures  & du  plan  de  campagne,  foit 
par  toute  autre  caufe  que  nous  rechercherons  plus  fé- 
vèrernent  quand  nous  pourrons  rapprocher  tous  les  faits 
jufqu’à  préfent  obfcurs,  compliqués,  défavoués  ou  con- 

A x 

* . , j?  ,jv  - / 


4 

tradiétoires,  la  vérin®  eft  que  les  citoyens  des  eontingens 
ont  été  ralentis  , découragés  par  le  non-emploi  * que  les 
eontingens  fe  font  fortement  nui  eux -mêmes  par  leur 
malle,  fe  fant  nui  par  le  manque  de  fubfdtances  ou  par 
leur  mauvaife  6c  inégale  ciiftribution. 

On  n’a  pas  fu  , on  n’a  pas  pu  en  cirer  le  parti  con- 
venable pour  frapper  un  grand  coup  Sc  faire  une  guerre 
d’irruption  , au- lieu  d’une  attaque  de  taéHquc. 

'.V  ' •'  / ■”  •'  é '.r‘  Ï ’ 

La  terreur  panique  qui  a toujours  perdu  ce  vaincu  fans 
-retour  les  grandes  malles  , la  terreur  panique  a tout 
frappé,  tout  effrayé  , tout  diilipé  comme  une  vapeur  ; 
la  journée  do  n 8 a été.  défaftreufe. 

Un  plan  de  campagne  a voit  été  conçu  6c  long-temps 
difeuté  , 6c  le  partage  d'opinions  furvenu  dans  le  confeil 
de  guerre  au  commencement  de  feptetnbre  , avoir  été 
vuidé  par  l’approbation  du  comité,  qui  avoir  penfé,  après 
une  longue  difçulïion,  que  le  principal  moyen  étoit  de 
garantir  /les  bords  de  la  mer  6c  d’empêcher  toute  com- 
munication des  rebelles  avec  les  Anglais. 

Le  comité  étok  fondé  dans  cette  opinion  principale, 
fur  ce  qu’il  falloir  garantir  d’abord  Nanret  des  brigands 
qui  s’y  portoient  fans  ceife,  enfuite  la  ville  de  Nantes 
contre  Nantes  elle-même  , c’eft-i-dire  contre  l’avarice  de 
quelques  commerçans,  larilfocratie  de  quelques  autres  6c  la 
malveillance  de  quelques  fonctionnaires  publics  j le  co- 
mité avoir  appris  par  le  reprékntanr  du  peup  e Gou- 
pilleau  , que  le  1 5 août. , pendant  toute  la  nuit  5e  les 
trois  journées  fui  vantés  , une  partie  de  l’armée  de  la 
République  avoir  entendu  les  fignanx  ' n mer  , les 
coups  de  canon  répétés  à onze  heures  , à une  heure  Sc 
à trois  heures , 6c  de  même  pendant  la  naît. 


Le  comité  avoir  appris' depuis  cetre  1 époque  que  les 
reprVentans  du  peuple  à Nantes  a voient  les  preuves  de 
la  communication  dis  rebelles  avec  les  Anglais,  8c  que 
planeurs  fois  les  f natiques  e lu  Vendée  s’étoient  plaints 
au  commencement  du  mois  - ’août  de  ce  que*  les  Anglais 
ne  leur  envoyôicnt  pas  les  lix  mille  hommes  qu’ils  Lui* 
avoknt  promis. 

Il  refaite  d’un  rapport  communiqué  par  le  miiiiftre  de 
la  manne  8c  tait  par  un  chirurgien  nommé  Jean-Baptifle 
Sanat,  venant  d’Angleterre  ■■ou  il  a été  amené  prifonnieç 
en  revenant  de  Cayenne  fur  le  navire  le  Curieux  de 
Rochetorr , il  en  refulce  qu’on  conncît  à Portfmouth 
dans  rinrerval'e  de  2.4  heures  tout  ce  -qui  fe  paffe  à 
Nantes  8c  dans  la  Vendée  , & qu'on  recevoir  des  nou- 
velles 8c  .de  fat'  ent  pour  les  émigrés  par  de  moyen  de 
boucaux  pécheurs  français  qui  vont  débarquer  à Jerfey 
8c  au  Greneley.  . 

Ne  comité  etoit  appuyé  lur  la  conuderation  majeure 
des  manœuvres  pratiquées  dans  le  port  de  Bref , & de 
l’appui  de  fédéralisme  répandu  dans  les  départemens  de 
la  ci-devant  .Bretagne.  11  a donc  fallu  porter  toute  fini 
attention  vers  Nantes  , il  a fallu  renforcer  cette  portion 
de  l’armée  des  cotes  cle  Breft  , qui  devoir  garantir  la 
partie  fi  intéreiEnre  de  i’Oueft  8c  chaffer  avec  une  armée 
agiilante,  les  brigands  qui  attaquoient  fins  celle  la  ville 
de  Nantes. 

Quarante  mille  citoyens  ont  fui  devant  cinq  mille 
brigands,  Ôc  la  Vendée  s’elf  groffie  de  cet  incroyable 
ficcès.  La  mort  de  plufeurs  père>  de  famille  a jetté  la 
fhîhpcur  dans  lescontîngetvs5&  le  général  nofîignol  écri voit 
le  22  fepiembre  au  général  Canclaux  : ce  les  contingens 
n’exifrent  plus  , ©n  n’a  pas  fu  en  tirer  parti  , iis  font 
plus,  nuifiblcs  qu’utiles  dans  le  moment.  On  fe  tient 
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fur  la  défenûve  à Saumur  8c  au  pour  de  Cé.  On  ne 
peur  faire  aucun  mouvement. 

Quant  au  côté  d’Ancenis  , le  tocfin  aurait  appelle  des 
auxiliaires  de  la  Vendée  8c  non  pas  des  dtfenfeurs  de 
la  liberté  |Ae  repréfentant  Méolle  s’eft  vu  forcé  d’y  con- 
tenir les  amis  fecrets  des  rebelles  Vendéifces  , 8ç  de  faire 
-brûler  publiquement  des  drapeaux  blancs. 

C’eft  d’après  ces  notions  eilentielles  8c  ces  motifs 
puiffans,  q e l’on  a vu  l’armée  lorrant  de  Mayence 
porter  vers  Nantes  , pour  attaquer  vivement  , quoi-» 
qu’un  peu  plus  tard,  les  rebelles  de  Mortagne.  8c  cle 
Chollet.  Les  troupes  de  cette  gsrmfon  ont  été  , puifqu  il 
faut  le  dire  , la  pomme  de  difeorde  des  deux  cbviaons 
militaires  des  côtes  de  BrtO:&  dès'totes  de  la  B ochelle,  _ 
Chaque  général  vouloir  commander  a ces  troupes  ci*i- 
ciplinées  fortant  de  Mayence.  Chacun  penfoit  erre  victo- 
rieux avec  ces  iè  mille  hommes  joints  aux  forces  qu  i!s 
commandoiem  auparavant  j on  fe  divjfoit  fur  ce  point , 
8c  la  République  feule  en  a foudert. 

Au  moment  où  le  confeil  de  guerre  tenu  a Saumur, 
le  î feprembre  , fur  les  moyens  d’employer  la  force  venue 
de  Mayence,  tous  les  repréfentans  reconnurent  que  les 
rebelles. -étoient  aux  portes  de  Nantes,  8c  que  la  ét<  ont 
les  grands  dangers  , h les  rebelles  avoient  pu  prénom  ^.s 
Sables  & s’approcher  des  départemens  maritimes  voihns, 
dont  l’êfprit  n eft  pas  bon  pour  la  République. 

Après  i tre  partis  de  Saumur  , les  repréfentans  arrivent 
au  moment  ou  les  rebelles  attaquaient  Nantes,  pour  ia 
quatrième  fois  depuis  la  fn  d’aour  : ils  avoient  été  ie* 
pouiïes  déjà  avant  l’arrivée  des  forces  de  Mayeace. 

1 Les  difpofnioir  ét  ient  faites  : la  divifion  commandée 
par  Beyflèr , du  côté  de  Machecoul  & de  Momaigu  , 
vers  la  rive  gauche  de  la  Loire  > après  avoir  balayé  la 
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partie  qui  lui  étroit  dé/ignée  , devoit  fe  réunir  aox  troupes 
venues  de  Mayence  dans  le  bourg  de  Torfou.  Les  che- 
mins mauvais , les  abattis  8c  peut-être  des  traînions  ont 
empêché  l'exécution  de  cette  mefure. 

D’ailleurs , comme  la  vérité  eit  le  premier  tribut  que 
le  comité  doit  à la  confiance  dont  la  Convention  l’a 
inverti,  il  faut  dire  qu’une  partie  de  nos  troupes  n’a 
pas  confervé  dans  fa  marche  les  mœurs  que  doivent 
avoir  les  armées  de  la  République.  On  a pillé  à Torfou, 
en  reconnoiflant  ce  porte  ; & pendant  le  pillage , les 
foldars  ont  été  cernés  & très-fortement  maltraités  par  les 
brigands. 

Le  bataillon  de  la  Nièvre  , qui  étoit  a fon  porte,  8c 
qui  gardoit  les  canons  , a été  inverti  par  les  brigands. 
Il*  a été  étonné  du  nombre  8c  de  l’impétuofité  des  af- 
faillans  • il  a plié  8c  les  canons  ont  été  plis.  Vous  avez 
déjà  appris  les  détails  de  cette  journée,  dont  le  revers 
a été  répare  dans  la  même  journée  par  les  mêmes  troupes 
en  avant  de  Clillon,  loifque  le  corps  d’armée  a repoufie 
l’ennemi. 

Ici  fe  prélente  la  journée  des  rebelles,  celle  dont  les 
fuccès  ont  étonné  un  inftant  nos  troupes.  C ’eft  la  jour- 
née du  19  feptembre  dont  je  veux  parler. 

Ce  jour-là,  les  troupes  de  Mayence  fe  battoient  à Torfou 
avec  grand  échec. 

Ce  jour-là  , les  troupes  de  Mayence  fe  battoient  à 
Paloi  , aux  portes  de  Nantes,  avec  grand  fuccès. 

Ce  même  jour,  les  troupes,  aux  ordres  de  Ptofilgnol, 
étoient  re  outTées  de  Vihier  par.  les  brigands;  & quoi- 
que la  divifion  de  San  terre  fut  forte  de  nombreufes  ré- 
qujfitioiis , elle  étoit  entièrement  battue  à Coron  , ou  elle 
a perdu  fon  artillerie-  des  pères  de  famille  ont  demeuré 
fur  le  champ  de  bataille,  8c  la  terreur  a frappé  les  cour 
tingens.  A 4 
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Que  produiiît  cette  trille  journée  , outre  l'es  malheurs 
quelle  éclaira  ? elle  produüit  des  plaintes,  des  fbupçons 
entre  les  chefs.  Ils  écrivoient  de  Sa u mur , pour  fe  plaindre 
de  ce  que  les  brigands  étoient  renvoyés  vers  cette  partie, 
tandis  que  les  troupes  de  Mayence  étoient  occupées 
à fe  battre  auffi,  ainfi  que  îa  divifion  de  Bey (Ter  courre 
d’au  très  railemblemens  de  brigands a la  fois  à Torfou  , 
à Mo.’Cagne  8c  a Montaigu.  La  défaite  de  Saumur  n’a 
pas  été  un  contre-coup,  mais  une  défaire. 

C’efl  à Montaigu  que  Bey  lier  étoit  battu , 8c  qu’il 
lui  devenoir  impofîiblede  faire  fa  j on  dion  avec  les  troupes 
de  Mayence  à Bouflay  , où  il  étoit  attendu.  La  déroute 
de  Bey  (Ter  avoit  aufïi  des  fuites  fâcheufes , car  elle  a 
produit  l’échec  de  la  divifion  de  Mikousky , qui  étoit 
au  moment  d’opérer  fa  jon&ion  à Sainc-Fulgent , avec 
la  colonne  commandée  par  Bey  fer. 

Les  plaintes  du  côté  de  Saumur  ont  dû.  ce  (Ter  alors 
que  les  repréfentans  du  peuplé  écrivent  de  Cliffbn , le 
iz  feptembre  , qu’il  ex i fie  une  armée  plus  nômbreufe 
qu’on  ne  l’avoir  penfé,  une  armée  de  ioo,oqo  brigands , 
donc  50  mille  bien  armés. 

Le  2.4,  les  repréfentans  du  peuple  a Saumur  leur  ré- 
pondent, que  les  di vidons  dfAngers  èc,  de  Saumur  ne 
peuvent  que  fe  tenir  fur  la  déienfive  : alors  les  repré- 
lentans,  du  peuple  près  les  troupes  de  Mayence  fe  font 
occupés  de  rétablir  les  communications  avec  Nantes  : 
ainii , tout  n’a  pis  été  en  pure  perte  pour  la  République. 
Les  troupes  de  Mavençe  ont  préfervé  Nantes  contre  les 
brigands,  Nantes  contre  Nantes;  elles  ont  préfervé  fur- 
tout  les  départsmens  de  la  ci-devant  Bretagne.  — 

Tels  font  les  réfultats  fommaires  de  îa  correfpondançe 
reçue  par  le  comité  fur  les  évènemens  militaires  de  toutes 
ces  journées  ; tels  font  les  réfultats  que  le  comité  a obtenus 
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des  conférences  qu’il  a eues  farfiedi  avec  le  général 
Ronfin  , 6c  dimanche  avec  Reubel  6c  Tureau,  repréferi- 
tans  du  peuple , arrivés  de  la  Vendée  dans  la  nuit. 

Le  tableau  ue!s  malheurs  de  la  parie  qui  réjouit  Tarif- 
tocrace,  qui  contente  le  mdderé  j n’eft  qu’une  leçon  pour 
l’adminiftrateur  public  6c  un  motif  de  courage  pour  le 
républicain. 

Pour  prendre  dans  l'affaire  de  la  Vendée  l’attitude 
qui  convient  à la  Convention  nationale , elle  doit  d’a- 
bord  jeter  un  coup-d’œil  rapide  fur  les  progrès  6c  en- 
iuite  fur  le  dernier  état* 

Voici  un  apperçu  rapide  : 

Confpiration  commencée  par  la  Rouerie , 6c  qui  fe 
rattache  à des  com;  lots  plus  profonds  ôc  que  le  temps 
ne  couvrira  pas  toujours  de  fes  ombres;  confpiration 
mal  déjouée , mal  fuivie  par  le  confeil  exécutif  d’alors. 
11  falloir  brûler  la  première  ville , le  premier  bourg  , 
le  premier  village  qui  avoit  fomenté  la  révolte.  Une  viîle 
en  cendre  vaut  mieux  qu’une  Vendée  qui  abforbe  les 
armées , les  cultivateurs , la  fortune  publique  ôc  qui  dé- 
truit piufieurs  départemeas  à-la-foisi 

La  Vendée  a fait  des  progrès  par  les  confpirateur* 
qui  l’ont  commencée,  par  les  nobles  qui  les  ont  aidés, 
par  les  prêtres  réfraftak^  qui  s’y  font  mêlés,  par  h 
Fanatifme  des  campagnes,  la  tiédeur  des  admini  fixations, 
la  trnhifon  des  adminiftrateurs , par  les  étiangers  qui  y 
ont  porté  de  l’or , des  poudres  , des  armes  & des  fcé- 
îéracs  j par  les  émigrés  qo’on  y a vomis,  par  les  pnrens 
de  Pitt  6c  ce  Grécnvdie,  qui  en  cakuioienc , qui  en 
a.hetoient  les  progrès  efrrayans* 

La  Vendée  a fait  d’autres  progrès,  par  YMÆhncm 
des  troupes  envoyées,  par  le  choix  des  généraux  traîtres 

Rapport  fur  la  V-,  n .ce. , par  Rarrère . A 5 
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auignorans,  par  la  lâcheté  de  quelques  bataillons  compofé* 
d etrangers  de  Napolitains,  d’Aflemands  5c  de  Génois 
ramafles  dans  les  rues  de  Paris  par  l’ariftocracie  qui 
nous  a fait  ce  préfenr  avec  quelques  affignats.  Il  y avoit 
mëme\,  dans  les  bataillons,  des  émigrés  aue  le  glaive 
de  la  loi  a punis  à Tours.  x * 

La  \endée  a fait  de  nouveaux  progrès  , par  renvoi 
trop  irequenr  5c  trop  nombreux  de  commiflaires  de  la 
Coiwenrion , par  1 armée  uûp  nombre ufe  de  commiiLires 
du  Conieu  execuuf. 

La  Vendée  a fait  de  nouveaux  progrès  par  l’infatiable 
avarice  des  adminiftrations  de  nos  armées  , qui  agiotent 
h guMre,  qui-fpéculenr  furies  batailles  perdues,  qui 
et  a.  (lent  leurs  Pr°flrs  fur  les  malheurs  de  la  patrie 

qui  grofliflent  leurs  tréfors  de  la  durée  de  la  guerre  ’ 
qui  contrarient  les  difpofitions  militaires  pour  en  pro- 
longer  les  bénéfices  êc  qui  senrichifiènt  fur  des  tas  de 
morts. 

La  Yendée  a fait  de  nouveaux  progrès,  par  l’intelligence 
qui  doit^  cxifter  encre  nos  ennemis,  encre  nos  dépaite- 
mens  reoelles , entre  les  Anglais , entre  l’ariftocratie  & 
les  compiots  obfcurs  de  Paris,  & ceux  quiagitfent  dans 
nos  armées. 

La  Vendée  a fait  les  derniers  progrès,  par  la  marche 
inégalé  de  nos  armées  combinées,  par  l’efprit  ftationnairede 
1 armee  de  Saumur , quand  celle  de  Nantes  avoit  une  ac- 
tivue  vi&oneufe  ; par  la  non-organifation  de  l’armée 
ce  lort  & i maéiivité  que  lui  avoir  communiquée  fon 
premier  general. 

Comment  nos  ennemis  nauroient-ils  pas  porté  tous 
leurs  effort:  fqr  la  Vendée;  c’eft  le  cœur  de  la  Répu- 
blique , c eft  la  que  s'eft  réfugié  le  fanatilïne , Sc  que 


les  pretres  ont  eleve  fes  autels  ; c’eft  là  que  les  émigrés- 
les  cordons  rouges,  les  cordons  bleus  & les  croix  de  St.-Loui$, 
de  concert  avec  lespuiflancescoalifées,  ont  afTembléles  de- 
bris  d’un  trône  confpirateur  ; c’eft  à la  Vendée  que  corres- 
pondent les  ariftocrar-.-s,  les  fedéralifte;,  les  départe m en taires 
les  feétionnaires  j c’eft  à la  Vendée  que  fe  reportent  les 
voeux  coupables  de  Marfeille,  la  vénalité  honteufe  de 
Toulon  les  cris  rebelles  des  Lyonnais,  les  mouvemens 
de  1 Ardèche,  les  troubles  delà  Lozère , les  confpirations 
de  1 Eure  3c  du  Calvados,  les  efpérances  delà  Sarthe  ôc 
de  la  Mayenne  , le  mauvais  efpric  d’Angers,  3c  les 
lourdes  agitations  de  quelques  déparcemcns  de  l’ancienne 
Bretagne. 

C eft  donc  à la  Vendée  que  nos  ennemis  dévoient 
porter  leurs  coups  j ceft  donc  à la  Vendée  que  vous 
devez  porter  toute  votre  attention  , toutes  vos  follicitudes  • 
c eft  a la  Vendée  que  vous  devez  déployer  toute  l’im- 
petua.ité  nationale  & réunir  tout  ce  que  la  République 
a de  paiflance  3c  de  reffo  rces.  ^ 

Détruifez  la  Vendée,  Valenciennes  & Condé’ne  feront 
plus  au  pouvoir  de  l’Autrichien. 


Dunfirque!  k-Veniée*  118  s'oc^peta  plus  de 

fiens^trU'kZ  ^ ^"eni^e  » k ahin  fera  délivré  des  Pruf-. 


Détruifez  la  Vendée , & l’Efpagne  fe  verra  harcelée 
conqui  e par  les  méridionaux  joints  aux  foldars  victo- 
rieux de  Mortagne  & de  Cholet. 

Détruifez  la  Vendée,  & une  partie  de  cette  armé’ 
de  1 inteneur  va  renforcer  cette  courageufe  armée  du  Nord 
fi  fouvenc  trahie , fi  fouvçnt  déforganifée 
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Défcruifefc  U Vendée  > Lyon  nt  féfîftera  plus  à 
Toulon  infurgefâ  contre  les  Efpagnols  ôc  les  Anglais  , 

& l’efprit  de  Maifeille  fe  relèvera,  à la  hauteur  de  U 
révolution  républicaine* 

Enfin,  chaque  coup  que  vous  porterez  à la  Vendée, 
retentira  dans  les  villes  rei  elles , dans  les  départemens  fé- 
déraliftes  , dans  les  frontières  envahies.  La  Vendée,  & 
encore  la  Vendée  ! voilà  le  chancre  politique  qui  dévoré 
le  cœur  de  la  République  françaife  : c’eft  là  qu  il  faut 
frapper. 

C’eft  là  qu  il  faut  frapper  d’ici  au  20  C&obre  , avant 
l’hiver  , avant  ^impraticabilité  des  routes  , avant  que  les 
brigands  trouvent  l’inapunité  dans  le  climat  & dans  la  faifen* 

D’un  coup  d’œil  vafle,  rapide , le  comité  a vu  oans 
ce  peu  de  paioles  tous  les  vices  de  la  "Vencee* 

Trop  de  repréfentaasé 
Trop  de  généraux* 

Trop  de  divilion  morale* 

Trop  de  divifions  militaires. 

Trop  d’indifdpline  dans  les  fuccès. 

Trop  de  faux  rapports  dans  les  récits  des  événemens. 
Trop  d’avidité  > trop  d’amour  de  l’argent  & de  la. 
durée  de  la  guerre  dans  une  grande  partie  des  chers  & 
des  adminiftrateurs. 

Voilà  les  maux , voici  les  remèdes. 

Première  mefure.  A trop  de  repréfentans  fubftituer  uit 
petit  nombre  , en  exécutant  rigoureufement  le  décret  poln* 
tique  & falutairs  qui  défend  d’envoyer  des  repréfencans 
dans  leurs  propres  pays,  dans  leurs  departemens. 

Renouvelle!:  ainfi  i’efpric  de  la  repréfen  ration  nationale 
près  les  armées,  c’eft  l’empêcher  de  s’altérer,  & de 
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perd re  cette  énergie,  cette  dignité  ré  ubîicaïnc  qui  fait 
fa  force  ; c’eft  rotnpre  des  habitudes  toujours  funeftes  , 
C’eft  éloigner  des  ménage  nens  indu  fine  ux  , prefqu’m- 
Lparabîcs  des  affrétions  locales. 

Ainfi,  quatre  reprëfentans  fuffiront  dans  l’armée  agi  f- 
fuite  contre  la  Vendée  , pour  embrafler  toute  la  iur- 
vc- il  lance  des  Opérations.  11  n’y  a rien  d’injurieux , rien 
de  douteux  dans  cette  nouvelle  nomination  de  repré fen- 
tans.  Le  comité  connoît  trop  le-  travaux  immenfes  .qu’ont 
fait  à Nantes , à Saumur,  à Thmrs  &•  à Angers  les  r prs- 
femans  qui  y font  dans  ce  moment , pour  établir  ce 
genre  d’ingratitude,  a la  place  des  marques  dé  fat isfac- 
t on  qu’ils  méritent  : mais  les  nouvelles  corn  b mai  fa  ns 
prifes  par  le  confeîl  exécutif  provif  aire.  par  le  comité 

pour  une  arm  e unique  co  ure  la  Vendée , n’exigeront 
plus  que  quatre  repréientans. 

Seconde  tnefure. 

A • trop  de  généraux  fuccédera  un  féal  général  en  chef 
d'une  armée  unique,  c’eil  là  je  moyen  de  donner  de 
l’enfembie  aux  div liions  ms  Ut  ijres , de  l’union  aux  moyens 
d’exécution  de  l’armée  , c*  l’inteniité  au  commandement, 
& de  l’énergie  aux  chefs  des  t oupes. 

Deux  chefs  naàrchoient  contre  la  Vendée , deux  chefs 
a p part  r n oient  aux  deux  armées  des  cotes  de  Bref!:  & de 
la  Rochelle*  de  U • point  d’én  fembl’e , point  d’identité  de 
v es  , de  pouvoir , d'exécution  ; deux  efprits  dirigeoient 
deux  armées  , quoique  marchant  vers  le  môme  but  ; & 
il  ne  faut  à 1 armée  chargée  d’éteindre  la  Vendée  qu’une 
même  vue,  qu’un  même  efprir,  qu’une  même  impul- 
fion.  La  force  des  coups  qui  doivent  être  portés  aux 
brigands  dépend  beaucoup  de  la  (iniultanéité.,  de  len- 
fsmbîô  de  ceux  c|ui  frappent , Ôc  de  l’efprit  uniiomie  qui 
les  meut. 
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Les  généraux  ont  plus  de  pa  fiions  êc  de  pallions 
plus  actives  que  les  autres  hommes.  Dans  l’ancien  comme 
dans  le  nouveau  régime,  un  amour-propre  exceftif,  une 
ambition  exclufive  de  la  victoire,  ui\  accaparement  dé 
fuccès  font  inféparables  de  leur  ccrtux  Chacun , comme 
Scipion  1 Africain,  voudroit  être  Sdpion  le  Vendéifte  ; 
chacun  voudroit  avoir  éteint  cette  guerre  civile  , chacun 
voudroit  avoir  renverfé  le  fanant  me  8c  exterminé  les 
royaliftes. 

Ambition  généreufe  fans  doute , 8c  digne  d’éloge  ,Tna  h 
c eft  lorfqu’elle  n’eft  pas  p'erfonnelle , mais  c’eft  lorfqffelle 
n eft  pas  exclufive , mais  c’eft  lorfquVlle  ne  tourne  pas  a 
la  perte  de  la  République.  Soyez  fiers  de  vos  feccès , 
généraux  de  la  République,  mais  ne , foycz  ni  jaloux, 
ni  ambitieux  perfonnellement. 

Soyez  jaloux  de  fervir  mieux  qu’un  autre  la  Républi- 
que ; foyez  ambitieux  de  k fa u ver  j foyc-z  ambitieux  de 
la  gloire  générale  de  de  la  renommée  de  ia  patrie  ; il 
n’eft  que  cette  pafiion  qui  peut  vous  Cuver  ou.  vous 
rendre  célèbres. 

11  eft  des  hommes  cependant  qui  font  de*  l’art  affreux 
de  la  guerre  un  vil  métier  , ufie  fpéculation  mercan tille , 
êc  qui  ont  ofé  dire  : il  faut  que  cette  guerre  dure  encore 

deux  ans Citoyens,  feroit-ce  donc  un  patrimoine 

que  le  droit  de  faire  égorger  fes  femblables  ? Seroffce 
une  fpéculanon  vénale  , que  celle  de  conduire  fes  con- 
citoyens à i’honneur  de  laviéboire?  Seroit-ce  à ia  merci 
des  généraux  , 8c  des  adminiftrateurs  militaires  , que  nous 
pourrions  livrer  ainli  le  fort  de  la  République , ladeftinéc  de 
27  millions  d’hommes  &c  la  dépenfe  de  la  fortune  nationale? 

Pardonnez  cetre  légère  digreffion  ; elle  a été  com- 
mandée par  le  fujet.  La  jaloufie  des  généraux  a fait  plus 
de  mal  encore  à la  France  que  les  trahi fons. 


Déformais  un  feui  général  en  chef  commandera  Far- 
inée aétive  contre  la  Vendée;  pour  y parvenir,  il  a 
fil  u faire  un  nouvel  arrondi  iement  pour  cette  année. 
L’armée  de  Niort,  celle  de  Saumur  , celle  de  Nantes 
ne  formeront  plus  déformais  qu  une  feule  armes ; elle 
fera  augmentée  en  territoire  de  tout  le  departement  qui 
contient  Nantes  , du  département  de  la  Loire  inférieure. 
Cette  armée  portera  le  nom  d'année  de  DOuefi. 

Troifihne  rnsfure . 

Il  faut  trancher  ces  deux  divifions  , armée  des  coïts 
de  Bref!  j armée  des  cites  de  la  Rochelle  & lien  for- 
mer qu’une  feule,  pour  y adapter  un  général  nouveau. 
C’en  au  confeil  provifoire  a pref~mci  fans  délai,  a votre 
approbation  un  général  en  chef,  rec  nnu  par  fou  audace 
fk  ion  patnotifme  ; car  il  ne  faut  que  de  l’audace  contre 
des  brigands  j des  prêtres  & des  nobles.  Ils  font  lâches- 
comme  le  crime;  ils  n’ont  de  force  que  celle  que  donne 
le  fanat  fme  royalifle  & religieux.  üppv>fons-îeiu\,  non  .le 
fanatifme  de  la  liberté  , le  fauatifmé  ne  convient  quà 
la  fupeiftition  tk  au  menfonge  ; mais  oppofons-leur  l’é- 
nergie  des  républicains,  de  renthoufiafme  que  la  liberté 
8c  l’égalité  impriment  à toutes  les  âmes  qui  ne  font  pas 
corrompues. 

Depuis  que  l’art  de  la  gue:re  a obtenu  une  grande 
perfedion,  il  eft  de  principe  qu’il  faut,  pour  avoir  des 
iiiccès , faire  la  guerre  avec  de  grandes  ma  (les  ; c’eft  un 
art  militaire  qu’pn  fe  lève  en  rmfle  pour  la  viéfcoi  e.  De, a. , 
difoit  un  général  fameux  du  nord , Dieu  je  met  toujours 
du  côté  des  gros  bataillons. 

Pourquoi  la  liberté  , qui  eft  la  divinité  que  nous-fer- 
vons , ne  fuivroit-elle  pas  cette  taétique?  Pourquoi  nos 
généraux . divifent-ils  , gafpilleht-ils , difféminent-ils  fans 
ce(Fe  nos  forces,  au  1 eu  de  les  réunir  & de  les  employer 
par  grande  & impofante  partie  ? l’exemple  des  fliçci  de  la 
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réunion  & des  forces  combinéesa  été  fi  fouvent  donné!  Efpé- 
rons  qu enfin  il  va  être  fuivi  dans  la  Vendée.  V ous  n’avez 
■qu’à  l’ordonner. 

l/mdifcip!me  eft  le  plus  grand  fléau  des  ar  mées  ; elle 
déforganife  la  vidtoiré  ; elle  paralyfe  les  fuccèsjelle  in- 
tercepte la  défenfe  ; elle  fournit  l’arme  la  plus  favorable 
aux  ennemis:  aufli  n’ont-ils  pas  oublié  de  l’employer. 

Pour  mieux  s’aflurer  de  l’indifciplme , nos  ennemis  do- 
mefliques  infpirént  le  défi  r du  butin.  Le  pillage,  ce  nom 
qui  eft  la  propriété  des  brigands  ik  leur  figne  de  rallie- 
ment, devoit-i!  fouiller  les  pages  de  l hifloire  des'  pre- 
miers défendeurs  de  la  République-?  Efperons  encore  que 
le  nouveau  général  va  faire  punir,  d'après  vos  décrets, 
les  fait!  de  pillage  8c  à indifcipline  qui  detruiroient  nos 
fiiccès,  ou  déshoiioreroient  les  victoires,  s’ils  ■ pouvoienc 
être  plus  long-temps  tolérés. 

Quant  aux  nouvelles  ex^géré^s^-aux  faufles  victoires,  aux 
rapports  infidèles  fur  les  événemens  de  la  Vendée , le 
comité  a , non  à fe  reprocher  , mais  à gémir  fur  les  faufles ; 
rèlanons  que  k correfpondance  lui  a données  fut  quelques 
événemens  militaires,  entr’autres  fur  1 s dépêches,  qui 
annonçoient  du  coté  de  Satimur , que  Mortagne  & Cholec 
étoient  pris,  que  20  mille  brigands  avoient  mordu  !a 
pouffièrè,  &c  qu’il  n’en  reftoit  plus  que  cinq  mille. 

Qu’îk-flbnt  imprudents  8c  coupables  , ceux  qui  trompent 
ainfi  les  légiflateiirs  , 8c  qui  créent , ou  trop  de  terreur 
par  des  revers  légers  , ou  trop  de  fuccès  par  des  fuccès 
menfongers.  Le  comité  a les  yeux  ouverts  fur  lis  hommes 
qui,  au  milieu  d.es  départemens  arrofos  par  la  Loire, 
écrivent  des  fauflerés  de  ce  genre,  & il  l-.s  dénoncera 
aux  tribunaux  comme  agens  indireéls  de  contre-révolu- 
tion. Ceux  qui  trompent  feiemment  les  agens  de  la  Conven- 
tion nationale  fur  des  événemens  militaires,  dans  un  mo- 
ment où  ton f es  les  âmes  font  ouvertes  à toutes  les  im'pref- 
fions,  où  l’inquiétude  publique  eft  exaspérée  , 8c  peuc 
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avoir  de'  réfuirass  fâcheux  \ de  pareils  hommes  font  re- 
préhenfihles  , & feront  déformais  punis  comme  contre- 
révolution  nîii  res. 

Il  ne  lefte  plus  qu’un  mot  a dire  fur  la  Vendée  , h ce 
mot  eft  un  encouragement. national  à tous  ceux  qui,  dans 
cette  campagne  , chaflcront  tous  les  brigands  intérieurs 
ou  ét-.augers  , car  c’efl  la  -même  famille. 

Un  .décret  porté  « que  le  traitement  des  généraux  fera 

gradué  fur  le  nombre  des  campagnes  qu'ils  auront 
si  faites.  33  Oh,  ! combien  il  eut  été  plus  humain  , plus 
philofophique  , plus  révolutionnaire  , de  décréter  un 
maximum  décroisant  par  le  nombre  des  campagnes  ! Com- 
bien cette  mefure  auroit  accéléré  le  terme  de  la  guerre  ! rare- 
ment les  g néraux  la  terminent  : les  artiftes  ne  ruinent  pas 
leur  art.  Ce  font  les  peuples  qui  patent  la  guerre  de  leur  or, 
de  leurs  travaux  de  leur  fang,  qui  terminent  les  guerres. 
Ce  font  les  Républiques  qui  lavorifent  la  population  &. 
l’indqftrie  , de  non  la  guerre  qui  détruit  tout  jufqoaux 
vertus , jufqu’aux  premiers  droits  delafainte  humanité. 

Eh  bien  ! c’efh 'nous  qui  donnerons  une  pus  grande 
récompenfe  à ceux  qui  auront  le  plus  abrégé  la  durée  de 
la  gu  erse  : décrétons  que  la  recomaoiOance  nationale  at- 
tend l’époque  de  la  campagne ^ pour  décerner  des  hon- 
neurs public  ' de  des  récompenfes  aux  années  & aux 
généraux  qui  auront  le  plus  concouru  â terminer  la 
guerre.- 

Que  les  autocrates  qui  fe  réjoui  dent  impunément  de 
nos  revers  , de  quelquefois  de  la  mauvaife  exécution  des 
lois  révolutionnaires  qui  ne  les  atteignent  pas  autant  qu’ils 
le  méritent , que  les  uddocrates  & les  modérés  ne  voient 
p;s.  dans  cette  annonce  folémneUe,  la  befoin  de  voir  ter- 
miner la  guerre  : ils  n’ignorent  pas  que  les  émigrés  ieuls 
ont  donné  pour  aliment  , àda  faints  guerre  que  nous  leur 
faifons , îix  miiliarts  de  valeur  territoriale  ou  mobi  luire  j 
que  les  rebelles  de  Lyon  , de  Toulon,  de  Marfeilie  , de 
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la  Vendée,  ëc  les  confpirateurs  de  tout  genre  ,'  viennent 
groffir  de  leurs  biens  la  fortune  publique  ; ils  n’ignorent 
pas  fans  doute  qu’une  nation  qui  remplit  fes  villes  de  ma- 
nufactures d’armes  , ôc  qui  couvre  les  frontières  de  fix 
cents  mille  jeunes  citoyens  , avec  un  décret  de  deux 
lignes,  et  une  nation  qui  ne  craint  ni  l’Europe  , ni  fes 
tyrans  & qui  doit  être  viétorieufe. 

Il  faut  que  le  général  d’une  République  voie,  après 
l’honneur  de  la  vidoire  , la  Patrie  lui  prodiguant  des 
honneurs  ôc  des  récompenfes.  Nous  faifons  des  lois  pour 
des  hommes  ôc  non  pour  des  dieux.  N’cbéifTbns  pas  à leur 
avarice , mais  foyons  reconnoHTans  ; ne  fervons  pas  à leur 
vanité,  mais  ouvrons  enfin  à coté  du  tréfor  public  le  tréfor 
inépuifable  qui , chez  les  Français  , contient  les  germes  de 
toutes  les  vertus  , la  monnoie  de  la  gloire  civique. 

Le  comité  a pris  des  mefures  ces  deux  jours  pour  l’état- 
niaior  de  l’armée  re  vo  1 ut  ion  n a ire  de  1 Oueft  , ôc  pour  la 
marche  à fuivre.  L’état-major  eft  épuré  de  ci-devant  nobles, 
d’étrangers  & d’hommes  fufpeds. 

Ce  travail  a , pour  principal  objet  ,1’adion  du  gouver- 
nement ôc  l’exécution  des  lois;  la  concentration  du  pouvoir 
na  mnal  dans  la  Convention  \ le  jeu  & la  circonscription 
des  autorités  candi  tuée  s. 

Le  comité  a chargé  Billaud- Vàrennes  de  s occuper  dans 
cc  moment  d UyU.  travail  general  lui  les  R.epreLntc«.ns  du 
peuple  près  les  armées  ôc dans  les  départemçns  qu’il  faut 
réduire,  rappeler  pu  changer  de  lieu.  Nous  plaçons  ici  à 
ce  fuiet  une  cbfervacion  que  nos  collègues  doivent  en- 
tendre : le  rappel  des  repréfentans  n’eft  que  la  celfation 
ou  le  renouvellement  dans  les-  fonctions  de  reprefentans 
telle  quelle  eu  commandée  par  les  décrets.  Ainfi  nul 
reproche,  nul  doute,  aucun  nuage  ne  doit  tourmenter  les 

repréfentans  rappelés.  x 

'Ce  travail  réduira  à deux  , Ôc  tout  au  plus  a trois  dans 
chaque  armée,  les  repréfentans  du  Peuple;  ce  travail  aura 
pour  objet  le  retour  des  autres  reprefentans  au  Peuple 
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dans  les  départemens  & le  placement  de  repréfentans 
néceffaires  dans  les  places  fortes  les  plus  importantes. 

Ce  travail  ramènera  , dans  la  main  de  la  Convention , 
des  pouvoirs  trop  difféminés  • il  rétablira , dans  un  feul 
point,  l’autorité  nationale. 

G’efr  à l’entrée  de  l’hiv'er  , c’eft  à la  fin  de  la  cam- 
pagne , que  la  Convention  doit  reprendre  toute  l’adfci- 
vité,  toute  l’énergie  & toute  la  penfée  du  gouvernement. 

Coilot  d’Herbois  préfenrera  un  travail  général  fur  la 
Vendée,  fon  origine  , fes  progrès  8c  fes  trahifons.  lien 
démontrera  les  cailles  & les  effets  } il  en  dévoilera  les 
,ngens  8c  les  auteurs,  8c  le  glaive  de  la  loi  pourra  frapper 
enfin  ceux  qui  ont  porté  le  fléau  de  la  guerre  au  Lin 
même  de  la  République. 

Le  comité  s’e rt  occupé  aufîides  mefures  qui  peuvent  ac- 
célérer la  defrruâ:  ion  de  laVendéé  , &c  ces  mefu.  es  peuvent 
être  puiflâmment  fécondées  psr  une  proclamation  fimpl® 
8:  courte  , à la  manière  des  Républicains  j nous  vous  la 
nfëfen tarons  aujourd’hui. 

' C’eft  à la  Convention  à commander  cette  fois  , le  feul 
plan  de -campagne  , celui  qui  confiée  à marcher  avec  au- 
dace vers  les  içpaires  des  brigands  de  la  Vendée. 

La  Convention  doit  donner  à toutes  les  divifions  de 
l’armée  révolutionnaire  de  l’Oueft  , un  rendez  - vous  gé- 
néral d’ici  au  zo  oébobre,  à Mortagne  8c  à Chollet  : les 
brigands  doivent  être  vaincus  8c  exterminés  fur  leur  propre 
foyer.  Semblables  à ce  géant  fabuleux  qui  n’étoit  invin- 
cible que  quand  il  touchoit  la  terre  ; il  faut  les  fouleve-  , 
les  chafier  de  leur  propre  terrein  pour  les  abattre. 

Non , elle  ne  fera  pas  fans  gloire  8c  fans  récompenfe , 
l’armée  qui  aura  terminé  l’exécrable  guerre  de  la  Ven- 
deé'.  La  même  gloire  & les  mêmes  récotnpenfes  attendent 
les  autres  généraux  des  armées  cle  la  République. 

Voici  le  projet  de  décret  8c  la  proclamation. 
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La  Convention  nationale  , après  avoir  entendu  le  rap- 
port du  Comité  de  falut  public,  décrète: 

Art.  1er.  Le  département  de  la  Loire  inférieure  de- 
meu  e diftrait  de  l’armée  des  côtes  de  Breft  & réuni  à 
celle  dé  la  Rochelle  ^laquelle  portera  déformais  le  nom 

d’armée  de  l’Oueft. 

IL  La  Convention  nationale  approuve  la  nomination 
du  citoyen  Léchelle,  général  eu  chef,  nommé  par  le 
eonfeil  exécutif  pour  commander  cette  armée. 

III.  La  Convention  nationale  compte  fur  le  courage 
de-  l’armée  de'  i’Oueft  ôï  des  généraux  qui  la  comman- 
dent , pour  terminer , d’ici  au  2.0  oétobre  , l’exécrable 
guerre  de  la  Vendée. 

La  reconnoiffance  nationale  attend  l’époque  du  premier 
novembre  prochain  pour  décerner  des  honneurs  .&  des 
récompenfes  aux  armées  & aux  généraux  qui , dans  cette 
campagne  , auront  exterminé  les  brigands  de  l’intérieur , 
Sc  chalfé  fans  retour  les  bordes  étrangères  des  tyrans  de 
l’Europe. 

Proclamation  de, la  Convention  nationale  à V armée  de 
l Ouefl . 

Soldats  de  la  Liberté, 

Il  faut  que  les  brigands  de  la  Vendée  foienr  extermi- 
nés  avant  la  fin  du  mois  cToéiobre*  le  falut  de  la  patrie 
l’exige.  L’impatience  du  peuple  français  Je  commande  : 
fon  courage  doit  l’accomplir.  La  reconnoi fiance  nationale 
attend  à cette  époque  tous  ceux  dont  la  valeur  tte  le  pa- 
triotilme  auront  affermi  fans  retour  la  liberté  de  la  Ré- 
publique. 
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